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LOUISE COTNOIR 

LA M A I S O N DE REPOS 

Entre l'armoire et la porte, là, elle se concentre. Les fleurs 
du jardin sont lourdes. Rite de passage dans l'asile éclaté. 
Son ventre crie l'absence devant le manque sublime. 

L'asile la porte. 
Elle flotte sur les iris. 

Que veut-elle? Cela ne saurait se dire. Elle vole comme les 
mouettes. Le fond appelle la forme de son vol. La vie se 
soulève en cercles plats. J'apprivoise la nervosité asiliaire. 

L'odeur du cerfeuil autour de la maison 
L'excès au sud 
La vie ordinaire 


